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confondre l'orgueil Je celui qu'on appelle le Mjaître des po*,on:.,
Pleut r couX-r di larmucs dý ton Seil qui n'a Jamais jIIuré ?

'roi qui vo;s ce que j'étais et ce que je suas devenu, toi qui
coentnis nets si pce'due et déscnclanktée-, dlonne-mîoi le calme do
l'esprit, le repos du coeur et la paix de l'âmen.

l'e riutit moi d'oublier le pas-é, laisse-moi rceaisir l'espéranco
a%'. 'a libtité, punbque tu nie l'as renduo, tt fawuur du mon
enfanit d'élection, puitque tu l'as envoyé pour me sauver.

- Oui vous itsà libre,, et voici votre l12 1 dit une voix
joyeuse, Eoniore et vibrante.

-Olit er i...
N on Père ! ...

E.%ilu %.uu s't:lttneer, nmais ses uiemaî.brer., cLioru engoua di
jar ta tuer-ble txIéritnue, trilairtnt ta volonté.

Oliier lu r,çut chanctelant dans 8tzs brase, -.t : tint .uibra.é
dons urü à,,n6uu Cti,esnk , pui., le houle%aut cousine un enufaut, 'l
le déposa Joue(tt nt tndu bur les cousbins d'uîîe dormeuse.

A eu inonant, le regard d'Exili rencontra celui du Cubimo,
dbout eur l. t§-uil de la porte, dans une att'ttudl- rsptectueuse.

- ELt oi, auon %kil unie tauieutra3-tu pas m'embrab.9er
aussi ?

- Uîiur le utai-juis, qt toujours généruux, répondit
Cue:n.0 11a 3'ilÊen.ui !ùtet pour î'ec..Iroir l'acculadc de ton ancicin
maître,

- Lequel est, aujourd'hui l'obligé de l'autre? dit Exili avc
.ùn sourire lumineux, qui éclaira une seconde sa physionomie
sévère, avant de s'éteindre comme un éclair fugitif.

- Je vous doit tout., meître, et vous ne me devez rien.
- Ne l'écoutez pas, mon père, interrompit Olivier avec sa

vivacité juvénile. Sans lui, j'aurais tout compromis par mea folio
précipitation.

- C'est la vertu do ton gemon fils.
- Mon imprudence irréfléchie a failli tout perdre ; mais

'espère que cette 1< çon aufllri a.t je me sens maître de moi comme
de mea pentée.

- C'est le premier scerc-t pour êitre celui des autres, ajouta
Exili de sa voix mnusicale', niais ne mn'hilet pas, Olivitr , je vois
trop bien, aujourd'hui que l'homme qui veut faire l'ange fait la
tête.

- Si ce-s paroles sortaient d'une autre bouvlie que la vôtre,
jo jercerais la langue lui les aurait prononcées d'une agfuillc
rouge, connue celle d'un blasphémateur.

- Dis-moi, Cosimo, rep>rit Exili sur un ton plus voilé, n'as-
tui pas encore, dans quelque coin, un flacon oublié do cette élixir
qui donne la force au bras, l'éclair aux ycux et la joie au coeur ?

Tu hésites?
Le vieux serviteur fit un geste indécis, qui pouvait êitre inter-

prété commie une réponse.
- Je te comprends...
- Je sais que la réaction est égale à l'action, et 'lue les hoeu.

res de vitalité artificielle comptent double ; mais cet élexir m'ai-
déra à~ dissiper les dernières vapeurs de nia longue léthargie...

J0 boirai à la santé d'Olivier.
- Qus, votre volonté soit faite... Il fa'ut vous obéir à tous

deux cousine aux enfants gâutés, dit Cosimo en ouvrant un coffre.
Il on tira un flacors plat, recouvert d'une armature métailli-

que, et dévissa le bouchon de crisatai qui on ferniait hermétique.
mient l'orifice , puis Il remplâ un v. rrt. de la liqucur, siuiblable à
da l'or on fus4ion, qui jetait un feu de topaze, et le présent a silen-
tieusemnent 'à son maître.

Exili le vida d'un seul trait.

j Au bout d'une minute, ses membres railis rcoouvrèrene

leur souplesse et leur élasticité, son visage prit une teinte chaule~
u .t vermeilles un sourire voltigea bflf ses lèvrca, ,t Fon oeil étincela
do l'insupportable éclat du diamant noir.
j - Jo sens la via qui nie redoGao son étreinte,.

qu'en di:, tu, Cu>imo? ajouta t i nr se drcssant divan t lu;,
comme tous la prcssbon d'un rcssâort eai.hé, (t en Posant Il main
tur >on épaule.

-JO (lis que vous voilà jeune jusqu'à co soir.
-Il S'agit matinteniant do ln'oblller.
-. Ce n'est pas difficile, et nous avons songé à ocin.

En un tour do main, Co.siiio revêtit von ilnItro d'une elle.
mise de batiatu à mnchnlcttes do dentelle, d'un justaucorps et
d'un liaut-dehlaussos en vtlours noir, ngrcuicntés de rubans et
d'aiguilletts en satin bleu 1-% ciel. Dcs bas de soie noire et dcs
touli'rs à hautî talons rougý.s conîp!ôtèrent ce costume élégant et
sévère.

La toiltte de son maître achevée, il se mit en devoir do
raser sus cheveux, qui tombait sur ses épaules, puis sa longug
barbe noire qui descendait jusqu'à sa ceinture, Il l'exception de la
niou-stachrt, fine et soyeuse comme un adulte.

Cette double opération terminée, il posa sur sa tata une
perruquo bouclée, sur l& perruque un chaptau à plumes,.lui pré
senta une canne d'ébène à pomme d'ivoire, et recula d'on pas,
comme un artiste en face do --on oeuvre.

Exih se piêlta de bonne grâice à son examen, et, se regar-
dant à son tour au miroir, il parut satisfait de sa métamorphose.

(A CONTINUER).
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INFORMATIONS

Nos abonnés voudront bicn se rappeler que le mois de 3fars
expiré, l'abonnement es8t de 50 par ent plus cher. Voyez les
conditionc sur la dernière page.

Nous engageons nos souscripteurs qui n'ont pas cecore paye'
leur abonnement du l'année dernièrt, à le faire immédiatement ,
car pour peu que cula contis je, nous eront forcés de leur disoon
tinué l'envoi du jaurnal et de remiettre leur compte à notre
collecteur.

Outre nos agxttg de Paroisses, M. MaLt. Chartier, du
Montréal (47, rue Versailles), est notre seul agent voyageur,
autoriser 'à prendre de.a abonnements.

"LE FEUILLETON ILLUSTRÉÊ
1 ARàIT TOUS LES JEUDIS

CONDITIONS D'ABONNE1E.iT

Payable d'avance on dans le cours des trois premiers mois
UN AN .................. $1.00 - SIX 31OIS .................. so.50

Payable dans le cours des trois derniers mois:

A L'gTR.1NUER: STIC(TEMENT D'AVANCE

Aux1 ageni 10 cent*, d ouaine et 3) ipar.*eont tiur l'abonnemnt
strictem e n t pay ab e tt la fln i d u m o i e. X R i A & O s .

I teSte lw, B. do M>, 'Montir6ai. Nos. 19 & 21, rite $te. Thé~rèse.


